NoTionNs pE LoGioue.

La deftination.

Obfervez que tont [ur la terve ¢ff defliné @ notre
ufage,

Et que nous~mémes, nous devons iirve utiles anx
antres.

La petite Charlotte vit affommer un beeuf.

Le boucher frappa plufieurs fois 'animal 3 la té-
te, avec une mailue, jusqu’a ce quil fut mort.

Cela excita la compafiion de la petite Charlotte.

Elle alla chez elle le rapporter & fon pere.

«Je ne fais, lui dit- elle, pourquoiles hommes
,»font affez cruels, pour éter lavieaux animauxt”

¢«Ma chere enfant, lui repartit le pere,

»Le boeuf n'eft pas pour rien au monde.

»ll eft deftiné 3 quelque chofe.

,,11 doit &tre utile avec fa viande,

wAvec fa peau, et avec fes cornes.

,»Mais nous ne pourrions avoir ni fa viande, ni
,»fa peau, nifes cornes, fi nous ne le mettions pas

s mort,
,,L’homme n’elt donc pas cruel envers le beeuf,

ylorsqulil le tue, ; :
..En otant la vie au beeuf, 'homme lui fait rem-

wplir feulement {a deftinge.
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